



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

DU MÊME AUTEUR

1

1




PEAU D'ÂNE

À MADAME LA MARQUISE DE L***




© Éditions Stock, 2003

978-2-234-06856-8




DU MÊME AUTEUR


Vu du ciel, roman, L'Arpenteur-Gallimard, 1990, et Folio, 2000


Not to be, roman, L'Arpenteur-Gallimard, 1991, et Folio, 2000


Léonore, toujours, roman, L'Arpenteur-Gallimard, 1994, Fayard, 1997, nouvelle édition, et Pocket, 2001


Interview, roman, Fayard, 1995, et Pocket, 1997

Les autres, roman, Fayard, 1997, Stock, 2001, et Pocket, 2000, nouvelle édition


L'usage de la vie, théâtre, Fayard, 1998, et Mille et une nuits, 1999


Sujet Angot, roman, Fayard, 1998, et Pocket, 1999


L'inceste, roman, Stock, 1999, Le Livre de Poche, 2001


Quitter la ville, roman, Stock, 2000, Le Livre de Poche, 2002


Normalement, suivi de La peur du lendemain, Stock, 2001


Pourquoi le Brésil?, roman, Stock, 2002








Peau d'âne ne connaissait rien, elle habitait une petite ville du centre de la France et n'avait rien vu de très extraordinaire. Sa mère, qui était très belle, l'aimait. Sa mère était juive, mais elle avait demandé à être baptisée, pour être comme ses copines Janine Mouchel, Janine Busseron. Il y avait un mimétisme entre Peau d'âne et sa mère. Un jour, le directeur financier de l'hôpital psychiatrique rattaché à la Sécurité sociale où travaillait sa mère, avait dit, à la suite du Noël de Gireugne, puisque c'était le nom de cet hôpital : c'est incroyable le mimétisme. On était alors dans les années 70, ou à la fin des années 60, c'était la mode des jupes à godets, en tweed, et des pulls chaussettes, et bien sûr des manteaux maxi. La mère de Peau d'âne l'habillait toujours dans le même magasin, avec beaucoup de soins, Chez Caroline. Souvent c'était pour prendre des uniformes bleu marine, des jupes bleu marine, des pulls bleu marine, des chemisiers blancs, et pas de pantalons, ces petites filles n'avaient pas droit aux pantalons, sauf s'ils étaient portés sous les jupes, l'hiver. Les pantalons étaient considérés comme indécents à cette époque. La mère de Peau d'âne n'avait pas le droit d'en porter non plus au début à la Sécurité sociale, le directeur, monsieur Feignon, l'avait interdit. Avec la mère de Peau d'âne monsieur Feignon avait essayé, elle l'appelait le père Feignon, elle ne l'aimait pas. L'école de Peau d'âne était une école de filles, une école privée. Pourquoi ? Parce que sa mère, qui était si belle, n'était pas mariée avec le père de Peau d'âne, et à l'époque c'était extrêmement rare. En 58-59 une femme dans une petite ville qui se baladait avec un ventre de femme enceinte, on appelait ça une fille mère, sa mère disait mère célibataire, c'était son combat de dire comme ça. Et de dire qu'elle n'avait pas honte, bien au contraire. Puisque c'était un enfant désiré, voulu, et aimé. De toute sa scolarité, jusqu'à l'âge de 18 ans, Peau d'âne n'aura dans sa classe aucune autre camarade dans sa situation, et une seule fois elle connaîtra une fille dont la mère travaillait. Seules les écoles privées organisaient des cantines à midi, ç'avait été le motif de départ pour mettre Peau d'âne dans une école privée. Ce n'était pas le motif des autres familles. En effet, à cette époque, les femmes ne travaillaient pas. Ou alors elles arrêtaient le jour de leur mariage, ou, au plus tard, le jour de leur premier enfant. La mère de Peau d'âne avait été élevée comme ça elle aussi, mais les choses avaient tourné autrement. Elle était très belle, plusieurs garçons avaient été amoureux d'elle, plusieurs lui avaient proposé le mariage, elle avait toujours refusé. Il lui arrivait parfois de repenser à ce notaire, à ce dentiste, ce chirurgien-dentiste, qui serait allé comme elle disait lui décrocher la lune, mais dont elle n'avait pas voulu. Elle y repensait en se demandant ce que sa vie serait devenue. Et elle concluait systématiquement par : je n'aurais pas eu ma petite Peau d'âne.
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